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Éditorial  

« Un peuple qui n'enseigne pas son histoire est un peuple qui 
perd son identité » * 

De 9 ¨ 7é toute une histoire ! 
9 comme 1909, ann®e o½ la population de Charbonni¯res les 
bains fête dignement  les 25 ans de mandat de 
leur maire, le Dr Antoine Girard, pour les ser-
vices rendus à la station thermale alors en plei-
ne expansion. En effet, sous son impulsion 
dõimportants travaux dõassainissement sont en-
trepris pour que la commune soit une station 
thermale digne de ce nomé des animations 
fortes sont lanc®es telles que les courses dõ©nes, 
des concours de chars fleuris  attirant des mil-
liers de spectateurs curistes et lyonnaisé un 
Traité avec le Casino est conclu pour assurer la 
p®rennit® des ressources municipalesé Les 
recherches effectuées depuis plusieurs mois par 
notre association, avec le soutien actif de la 
famille du Docteur Girard nous ont permis de réaliser une 
très belle exposition et une conférence sur ce médecin qui a 
marqué la vie de notre commune pendant 33 ans. Elle se 
poursuit ¨ la M®diath¯que jusquõ¨ la fin du mois de juillet. Les 
charbonnois apprécieront ce retour sur le passé, nous en 
sommes convaincus.  
La recherche historique est  la mission première de notre as-
sociation,  ce que nous effectuons avec plaisir depuis plus de 
seize ans : Georges Bassinet, lõAbb® Marsonnat, Robert Per-

rier, Lise Palais, Alexis Brevet, les familles Perrier, Guerin,  le 
Festival Lyon-Charbonni¯res, les tirs aux pigeonsé Dans ce 
cadre, deux publications sortiront à la rentrée : lõune sur ç Les 
Églises de Charbonnières » racontées par Robert Putigny 
et lõautre sur ç La ligne Lyon Saint Paul- Montbrison », 
avec un focus sur lõembl®matique  gare de Charbonni¯res les 
bains, fruit de longues investigations de notre fidèle adminis-
trateur Jean Darnand.  

7 comme RN7 : le 11 juillet prochain, nous 
serons pr®sents ¨ lõ®tape de lõArbresle du d®fil® 
« 100 autos sur la Nationale 7 » engagé de Paris 
à Menton, et organisé par le célèbre historien-
illustrateur Thierry Dubois. Cette présence pré-
figure le lancement en octobre du concept Les 
Amis de la RN7-69  regroupant plusieurs asso-
ciations historiques rhodaniennes de Pin Bou-
chain à Tassin la Demi-lune parmi lesquelles 
notre association entend occuper toute sa place, 
le mythique Garage du Méridien constituant un 
repère historique et touristique majeur. Notre 
participation d®montrera ainsi la vocation dõani-
mation de notre association à coté de celui de la 

recherche.   
En attendant le plaisir de vous retrouver au Forum des asso-
ciations le 9 septembre prochain, et  lors de notre exposition 
dans le cadre des JEP- off sur le sculpteur Robert Darnas  
nous vous souhaitons un bel été.  
Bien cordialement    

Michel Calard, président 
 
*François Mitterrand-1982, lors dõun Conseil des Ministres. 

 

SOUSCRIPTION  

 

 

Tarif préférentiel 
Pour les nouveaux ouvrages 

du CHA-GRH:  
« Charbonnières 
et ses églises » 

« La ligne Lyon Saint Paul - 
Montbrison et  

la Gare de Charbonnières » 
Bon de souscription ¨ lõint®rieur 

ou à notre local voir page 8 

[Ŝ мм ƧǳƛƭƭŜǘ Ł ƭΩ!ǊōǊŜǎƭŜ ŘŜ мл Ł мс Ƙ 
Place Sapeon 

À partir de 14h30 à Charbonnières 
RN7 devant le garage du Méridien 



 

 

 

 

 

 

LA LECTURE LYONNAISE - Journal illustré paraissant le samedi (Mai 1885 ð juillet 1888) 

LES PROMENADES DU DIMANCHE AUTOUR DE LYON par Pierre Virès     

CHARBONNIÈRES 

Le Village ð Lõ£tablissement des Eaux - Le Casino ð Le Bois de lõEtoile. 

 

(Suite du NÁ 26) 

D epuis deux ans, Charbonni¯res a subi dõ®nor-mes transformations ; on lõa compl¯tement 
séparé du village et le promeneur se trouve dans un 
parc ravissant quõ®gayent et coupent des ponts 
rustiques jetés sur la Beffe(1). 

 
A droite, la grande piscine et tous les attributs de 

lõhydroth®rapie la plus compl¯te ; piscine mixte, bassin de marbre réservé 
aux dames, salle de douche, salle pour les bains de vapeur, cabinets de 
toilettes et lits de repos, tout y est. 

 

Au milieu, un petit salon dõattente 
très coquet, avec des cartouches où 
sõ®tale, ®crite en plusieurs langues 
la devise de Charbonnières 
« Toujours du fer ». 
 
Le fer est, en effet la base des eaux 

de Charbonni¯res, et lõon connait assez les heureux effets quõil produit 
sur lõorganisme et son action fortifiante. Cõest la source de la richesse 
du pays. 

 

Poursuivons notre route ; cõest lõH¹tel de lõEurope, qui offre aux tou-
ristes son confort parfait, sa cuisine de gourmet et son installation 
de premier ordre. 
 Nouvelle grille : cõest lõ®tablissement des eaux, avec ses salles de 
bains, ses salons splendides et sa petite fontaine, dont le pavillon 
orne si coquettement la vaste cour.  

Nous prenons à gauche ; un petit 
sentier monte à travers les ro-
chers, que percent mille plantes 
aux feuilles multicolores. Le ruis-
seau précipite sa cascade en 
chantant, et par la coupure de la 
roche, la locomotive jette son 
ruban de blanche fumée.  
Cõest lõentr®e proprement dite du 

Casino. 
La suite dans votre prochaine Gazetteé 

(1) la Beffe se jette dans le ruisseau de Charbonni¯res 
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Dossier  

Attraction prisée : les glaces déformantes 

La grande piscine (des hommes) 
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Une sépulture mouvementée 
 par Georges Rieussec 

P endant tout lõancien r®gime la paroisse de Charbonni¯res, bien que poss®dant ®glise et cur®, ®tait une annexe de celle de Tassin- Ce qui explique entre autres que les registres paroissiaux conservés à 
Charbonnières et à Tassin la Demi-Lune comportent des actes de baptêmes, de mariage et de sépulture des 
deux paroisses. 

En 1788, un incident, somme toute assez mineur par soi-même, troubla cependant la cordialité à laquelle curé 
et paroissiens étaient accoutumés. 

Le fait en soi ®tait simple et lõent°tement des gens de Charbonni¯res ne sõexpliquerait pas, sans lõ®tat de 
fermentation universelle qui échauffait les têtes à la veille de la convocation des États Généraux. 

Voici, selon le témoignage du curé Rougeat, comment les choses se passèrent. Une pauvre vieille femme de 
70 ans ®tait morte ¨ Charbonni¯res le 19 d®cembre 1788, chez son fils, Pierre Fournel, fermier des h®ritiers Guy. Le cur® de 
Charbonni¯res depuis longtemps malade avait eu un violent crachement de sang et ®tait inquiet de la fatigue dõun long trajet 
p®destre. Il avait demand® que lõenterrement se fit dans lõ®glise et au cimeti¯re Tassin. La famille de la d®funte, Antoinette 
Brossard, femme de Jean Fournel, y avait consenti ; mais le lendemain, en surplis et en étole, le prêtre de Tassin attendit en 
vain le cercueil et son cortège ; personne ne se pr®senta. il apprit ensuite quõau moment de la lev®e du corps, plusieurs 
habitants de lõendroit s'y ®taient formellement oppos®s. ils sõ®taient ®lev®s contre son transport ¨ Tassin, voyant dans ce fait 
un empiètement et un mépris de leurs droits. Leur église ne valait-elle pas celle de leurs voisins et nõavaient-ils pas un 
cimetière comme eux ? 

Barth®l®my Perret, Beno´t Pupier, Denis Delorme, Andr® Rochet, dõautres encore avaient tant et si bien p®ror® que la 
c®r®monie avait ®t® remise au lendemain. Le cur® de Charbonni¯res fut oblig® dõen passer par leur volont®. 

Vainement, il sõexcusa de son indisposition et invoqua sa bonne foi ; on lui pardonne son intention ¨ cause d'elles, mais on 
exigea quand m°me sa venue ¨ lõannexe. il le nota sur son registre sans autre plainte, ajoutant seulement en guise de 
conclusion pure ironie, que le salaire des porteurs fut par dessus laissé à sa charge. 

Recueilli par Lydie Violot (Gazette de lõHorloge - GRHTDL) 
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N ous inaugurons ici une nouvelle rubrique qui, lõesp®rons-nous, vous passionnera. Certaines énigmes seront résolues, 
dõautres resteront un myst¯re auquel peut-°tre pourrez vous apporter un ®l®ment de r®ponseé. 

 Cõ                  En 1909, à Charbonni¯res les Bains é 

O n célèbre en grande pompe, le 1° août 1909, les noces dõargent du Docteur Antoine Girard avec un banquet 
comme on savait en servir ¨ lõ®poque : pas moins de 3 viandes et un poisson accompagn®s de quelques hari-

cots verts... mais aussi Beaujolais, liqueurs et champagne. 

Mais notre bon docteur est marié depuis 1871 soit 38 ans ! Et pourtant, ce 1° août 1909, on lit bien sur le menu en 
soie tissée ci-contre : « Banquet offert par la ville de Charbonnières les Bains à M. le docteur Antoine 
Girard son Maire ¨ lõoccasion de ses noces dõargent ». 

Pourquoi cet anachronisme ? 

Parce que ce sont des noces dõargent un peu particuli¯-
res, celles qui lient lõhomme ¨ la commune de Charbon-
nières car, élu le 18 mai 1884, 1909 marquait donc bien 
le 25° anniversaire. 

Preuve de lõattachement de la population ¨ leur ®dile, de 
nombreuses manifestations furent organisées en particu-
lier dans le parc de lõasinodrome o½ se d®roul¯rent des 
défilés de chars fleuris et au Casino de Charbonnières les 
bains. 

Reste que le terme de « Noces dõArgent » nous aura fait 
douter de nombreuses années. Ah ! si nous pouvions 
savoir ce quõavait en t°te le r®dacteur de lõ®poque. 
Mais lõann®e 1909 a ®t® f®conde en ®v®nements qui seront d®velop-
pés dans notre prochain numéro 
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Pourquoi « Sainte Luce » à Charbonnières ? 
Vous vous °tes certainement souvent demand®, comme beaucoup de charbonnois, quelle est lõorigine de ce nom port® par 
un parc, des salles de sport et un parking au cïur de notre village. 

Nos multiples recherches aux Archives Départe-
mentales ont permis de découvrir le fragment de 
plan du lieu ci-contre qui donnerait une explication 
plausible : on constate effectivement sur ce plan 
cadastral ancien, datant probablement de 1752, la 
présence de plusieurs parcelles de bois et de terrains 
appartenant à un certain Monsieur de Sainte Luce. 
(Parcelles 119 et 123) aux cot®s de R®v®rend P. Je-
suittes, Bois de Mr Morel, de Sieur Moulin, de Mr 
Clozel, de Mr Chalamelé Pourquoi le nom de Sain-
te Luce est il passé seul à la postérité ? Ce point res-
te à éclaircir, mais au moins pouvons-nous en 
conclure lõorigine du nom. 

Point de sainteté donc en ces lieux, Sainte Luce ne 
nous apportera pas ses lumières...  

 

 

 

Cõest ¨ cet endroit que fut cr®® vers 1885 un hippodrome pour les courses 
dõ©nes qui prit un peu plus tard le nom dõasinodrome ou comme sur certaines 
cartes postales, improprement, ânodrome . 

 

 

 

 

Il offrira le spectacle de courses dõ©nes jusquõen 1914 avant de laisser la 
place, après la guerre, à des concours hippiques et occasionnellement à 
des courses de lévriers ou à des rassemblements populaires. 

 

 

<T°te dõ©ne, unique vestige des tribunes 
visible salle Saint Luce côté parc 
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